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mot de la directrice

Par Huguette Vigneau
En cette fin de novembre enneigée, alors que nous sommes dans les préparatifs de notre Fête de Noël régionale, je m’arrête un instant pour apprécier toute l’entraide qui se crée au sein de l’APHV-BSL. Au fil des années, nous avons accueilli de nombreuses personnes aux prises avec une perte de vision. Alors que certaines avaient une cécité totale, d’autres venaient de recevoir un diagnostic de dégénérescence maculaire, mais toutes sont venues chercher un peu de réconfort. Au fil des années, nous avons structuré nos services tout en préservant cet espace qui favorise l’entraide.

Je suis souvent témoin de ces nombreux gestes d’entraide. Quand on doit demander le silence pour donner quelques consignes lors de nos activités de groupe, moi, ça me rassure. Généralement, c’est parce que ça jase beaucoup. L’entraide, c’est d’abord un bel accueil et ensuite ça peut se transformer de différentes façons. Vous êtes beaucoup à semer la joie autour de vous et à donner le gout du dépassement, de quoi rendre le père Noël jaloux.

Joyeux Noël et Bonne Année 2019! Je vous souhaite à tous de continuer dans cet élan d’entraide afin que d’innombrables étoiles brillent au fond de bien des yeux!

Mot du président
Par Jimmy Turgeon Carrier
Il n’est pas toujours évident de vivre au quotidien avec notre handicap visuel. Il arrive fréquemment que nous vivions de nombreuses frustrations dans notre vie. Par exemple, de ne pas reconnaitre les gens sur la rue, de ne pas pouvoir se déplacer par nos propres moyens, de ne plus avoir aucune sensibilité dans les mains, etc. Pour arriver à surmonter ces frustrations dans notre quotidien, nous devons faire preuve de beaucoup de résilience et de lâcher-prise. Dans ce monde, il y a toute sorte de personnes, alors il faut y choisir nos batailles pour réussir à vivre une vie pleinement épanouie. C’est sûr que c’est difficile pour nous et que ça nous demande plus d’énergie, mais si nous unissons et nous mettons nos énergies aux bonnes places, nous pouvons réussir à surmonter les obstacles que la vie met sur notre chemin. Il est certain que si nous mettons toujours la faute sur notre handicap visuel, nous serons inévitablement mis dans un coin. Si nous démontrons le contraire et que nous réussissons à vivre avec celui-ci et à faire en sorte que nous voulons être comme la plupart des individus dans la société, nous y arriverons. Le plus bel exemple fut lors de l’activité du projet PERSONNES HANDICAPÉES VISUELLES EN ACTION du 23 novembre. Un petit groupe de personnes handicapées visuelles s’est réuni un vendredi soir à Rivière-du-Loup pour réaliser une activité créative de boule de neige pour mettre un peu de magie de Noël dans leur quotidien. Lors de cette activité, nous avons rigolé comme un groupe de gens tout  à fait banal et réalisés une activité d’art comme la plupart des individus dans la société. Voir le plaisir que les gens ont pris pour réaliser cette boule de neige lors de ce moment a été, pour moi, un moment magique et a fait en sorte que ce projet a toute sa raison d’être. Merci à la vie d’avoir pu vivre ce beau moment et longue vie au PHVA. Comme la saison des fêtes approche à grands pas, j’en profite pour vous souhaiter de continuer à profiter de la vie, malgré nos limitations qui sont parties intégrale de qui nous sommes. De profiter des petits bonheurs de la vie tout comme le chante Christophe Maé « Il est où le bonheur ». Et d’avoir la santé pour en profiter pleinement. Et de vous compter parmi nous pour continuer à réaliser notre mission auprès de vous et d’organiser des activités qui reflètent vos désirs et vos aspirations. Passez de belles fêtes et j’ai hâte de vous revoir parmi nous en 2019 pour continuer ce que nous avons entamé cet automne.
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Semaine de la canne Blanche

Par Éric Côté
La Semaine de la canne blanche 2019

Depuis 1947, la première semaine du mois de février est consacrée à « la Semaine nationale de la canne blanche ». En 2019 elle se tiendra du 3 au 9 février inclusivement. C’est un moment favorable pour sensibiliser la population à la réalité vécue par les personnes handicapées visuelles. Le thème reste à déterminer pour cette année. Il est possible que nous fassions appel à vous pour des actions de visibilité, alors nous vous contacterons quand nous aurons plus de détails.
Sensibilisation
Par Éric Côte
Bonjour à tous! Voici où nous en sommes avec les différentes activités de sensibilisation à l’Association. Rappelons que nous offrons un atelier qui se nomme « Pour voir autrement » et qui est destiné aux élèves de 5e et 6e années des écoles primaires du Bas-Saint-Laurent. Nous offrons également un atelier destiné aux élèves du secondaire et qui s’intitule « Une ouverture sur l’inclusion sociale ». Nous répondons aussi à d’autres demandes de sensibilisation, que ce soit sous forme de conférence ou de témoignage. Alors voici la liste des établissements visités de septembre à novembre. Pour la commission scolaire des Phares à Rimouski, nous sommes allés dans les écoles suivantes : école du Grand-Pavois de Sainte-Agnès, école Bois-et-Marées de Ste-Luce, école Saint-Rosaire de Saint-Valérien, école des Cheminots des Quatre-Vents de Saint-Octave-de-Métis, école L’Estran de Rimouski. Aussi, nous sommes allés donner une conférence sous forme de témoignage au Centre polyvalent des Ainés de Rimouski, dans le cadre des mardis rencontres. Lors des activités de sensibilisation, nous recueillons les commentaires des gens sur la présentation. Le commentaire qui revient le plus souvent c’est que l’activité leur permet de se mettre dans la peau d’une personne handicapée visuelle. Les gens sont aussi surpris de voir la variété d’appareils adaptés et toute la technologie disponible pour nous faciliter la vie. Nous profitons aussi de l’occasion pour donner quelques comportements pour faciliter notre inclusion sociale. Voici le comportement facilitant numéro un : nommez-vous en présence d’une personne handicapée visuelle. Cela a pour but de signifier à la personne handicapée visuelle qui se trouve devant elle, c’est un comportement qui se veut rassurant. Et surtout, on ne doit pas dire « devine c’est qui? » 
Nous avons aussi tenu deux kiosques d’information. Nous avons participé à la 3e édition du Salon «Vieillir en santé» de La Mitis à Mont-Joli. Puis, nous avons participé à la 2e  édition du Salon des proches aidants et des ainés d’Amqui. Ces évènements avaient pour objectif d’informer la population du Bas-Saint-Laurent sur les services disponibles dans la région. En tout, nous avons reçu environ 200 visiteurs pour les deux kiosques et nous avons sensibilisé 163 personnes avec nos ateliers.

Comme l’hiver vient de s’installer dans la région, il arrive que nous devions reporter des ateliers à cause des conditions routières. Cela expliquerait aussi le faible achalandage lors de la tenue des kiosques. Nous aimerions souligner l’implication de  nos bénévoles qui contribuent de près ou de loin à la réussite des activités de sensibilisation. Les voici : Clément D’Astous, Gino Soucy, Huguette Proulx, Lise Désautels, Alice Appleby et Chantal Couillard. Votre aide nous est très précieuse alors MERCI de votre implication! Une dizaine d’ateliers de sensibilisation sont prévus d’ici le temps des fêtes et il nous reste encore de la place pour d’autres activités. Alors, si vous connaissez un groupe de personnes qui voudraient recevoir de l’information au sujet du handicap visuel, vous pouvez leur dire de nous contacter à l’Association. Sur ce, je vous souhaite un joyeux temps des fêtes. 
L’année dernière, nous avons tenu un kiosque au Salon de la famille et des ainés à Saint-Clément, dans la région des Basques. Nous y avons fait la connaissance d’Armand et Pauline, un couple fictif des chroniques mensuelles du même nom, du journal L’Horizon. Cette chronique a pour but de faire connaitre les organismes de la région du Bas-Saint-Laurent, via ces deux personnages. Nous avons été invités à rédiger une chronique afin de faire connaitre notre Association. Voici donc l’intégrale de la chronique qui parut dans l’édition de novembre 2018 du journal L’Horizon.

Depuis quelque temps, Armand remarque que sa vision a beaucoup baissé. Il a peine à reconnaitre les gens qu’il rencontre et il ne peut plus lire le journal. Inquiet, il se rend chez son optométriste qui le réfère à un ophtalmologiste. Ce spécialiste lui annonce qu’il est atteint de dégénérescence maculaire liée à l’âge (DMLA). Armand est désemparé et se demande ce qu’il va devenir si sa vue continue de baisser. Pauline se souvient que son amie Jeanne lui a parlé d’un ami qui participait à des rencontres avec l’Association des personnes handicapées visuelles B-S-L (APHV-BSL), où des gens échangeaient des trucs pour faire face au quotidien. Armand téléphone donc à l’APHV-BSL pour savoir s’il peut avoir de l’aide. Une intervenante lui répond et après que celui-ci ait pu exprimer ses inquiétudes, elle lui offre une rencontre pour s’assurer qu’il puisse obtenir les services dont il a besoin. Elle l’invite ensuite à participer aux rencontres de groupe à Rivière-du-Loup. Armand ajoute que son épouse Pauline l’aide beaucoup, mais que des fois, c’est difficile de lui expliquer l’aide dont il a besoin. C’est d’ailleurs pourquoi l’APHV-BSL offre une formation de guide aux proches aidants. L’organisme anime également des ateliers dans les écoles primaires. Aujourd’hui, Armand participe aux cafés-rencontres.

Pour plus d’information :

Association des Personnes Handicapées Visuelles BSL (APHV-BSL)

376, boulevard Jessop

Rimouski (Québec) G5L 1M8

Tél. : 418-723-0932. Sans frais 1-888-314-3456

Courriel : aphvbsl@globetrotter.net

www.aphvbsl.org

Pour connaitre d’autres services disponibles dans la MRC des Basques, nous vous invitons à suivre l’histoire d’Armand et Pauline à chaque parution du journal. 
Formation

Par Huguette Vigneau
Le 12 novembre dernier, nous avons donné la formation « Comment guider les personnes handicapées visuelles » à 5 bénévoles du Centre hospitalier régional de Rimouski. Cette formation de guide, d’une durée de 3 heures, est toujours offerte gratuitement par notre organisme sur tout le territoire du Bas-Saint-Laurent. Pour en savoir plus, contactez l’APHV-BSL. Si vous le souhaitez, nous pourrons aussi prendre votre nom et vous informer lorsque nous la donnerons près de chez vous.
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Activités de Groupe
RENCONTRE DE GROUPE À RIMOUSKI

Par Nadia Gagnon

Le jeudi 4 octobre, nous avons eu un déjeuner-causerie au traiteur Suzie Quimper. Étant absente, c’est Marye-Alice Sirois Bérubé, ma collègue de travail, qui a eu l’occasion de discuter des sujets de nos prochains déjeuners-causeries avec les participants. Nous avons eu beaucoup de propositions. Merci Marye-Alice pour ton excellent travail. Voici quelques propositions d’activités discutées par nos participants.
1. Qu’un policier ou un intervenant vienne donner de l’information sur la maltraitance faite envers les aînés et les moyens de s’en sortir (proposé par 20 personnes)
2. Sensibilisation/informations sur la marijuana et la loi qui encadre sa consommation et la vente (proposé par 18 personnes)
3. Les proches aidants, sensibilisation, informations sur les ressources disponibles, quoi faire si on devient proche aidant, etc. (Proposé par 18 personnes)
4. M. Lebel qui viendrait parler de ses nouveaux projets ou idées pour les personnes aînées (Proposé par 16 personnes)

5. L’immigration/informations sur le sujet, pourquoi on accueille autant d’immigrants au Québec, peut-être même un témoignage? (Proposé par 14 personnes)

6. Informations sur les différentes maladies visuelles/surtout ce qui touche le plus les participants (Proposé par 13 personnes)

7. Des ateliers plus axés sur la détente : le chant – la femme qui a survécu à un cancer et qui chante du Céline Dion, la musique (Proposé par 13 personnes)

8. Atelier sur le gym-cerveau, travailler la mémoire, genre de remue-méninges et en quoi c’est bon pour nous (Proposé par 13 personnes)

9. L’économie dans le futur, qu’est-ce qui nous attend comme citoyen, que deviendra la planète du côté financier avec la pénurie de main-d’œuvre, etc. (Proposé par 13 personnes)

10. Table régionale des aînés du BSL, que quelqu’un viennent informer et nous sensibiliser sur différents sujets. Une personne contact : Richard Rancourt (Proposé par 13 personnes)
Ceux et celles qui désirent nous soumettre leurs suggestions d’activités, vous pouvez communiquer avec moi au : 418 723-0932, sans frais : 1 888 314-3456
Le jeudi 1er novembre, nous avons eu un déjeuner-causerie au traiteur Suzie Quimper. Nous avons eu l’occasion d’échanger avec madame Julie Gagné, policière à la Sûreté du Québec, accompagnée d’une stagiaire en technique policière du Cégep de Rimouski, sur le sujet de la violence envers les ainés. Les participants ont apprécié le déjeuner-causerie et le sujet proposé, car beaucoup de questions ont été posées lors de notre conférence. Si vous croyez être victime d’une forme de maltraitance et que vous voulez obtenir de l’information ou de l’aide, vous pouvez téléphoner à la ligne téléphonique Aide Abus Ainés. Ce service est anonyme et confidentiel. LIGNE AIDE ABUS AINÉS : 1 888 489-2287. D’autres services téléphoniques offrent un service confidentiel et peuvent répondre à vos besoins selon votre situation. En cas de doute, communiquez avec une des ressources suivantes : en situation d’urgence, composez le 9-1-1 (ambulance, pompier, police).
RENCONTRE DE GROUPE À RIVIÈRE-DU-LOUP

Par Nadia Gagnon

Le mercredi 17 octobre, nous avons eu un café-rencontre à la salle communautaire du Parc Cartier. Nous avons eu l’occasion de discuter de la légalisation du cannabis. Nous avons commencé notre discussion par la définition du cannabis, et le pourquoi de la légalisation, selon le Gouvernement du Canada. Par la suite, les participants ont échangé sur la question suivante. «Que pensez-vous de la légalisation du cannabis?» Les participants ont beaucoup échangé sur le sujet. Et pour terminer cette belle rencontre, nous avons fait un jeu-questionnaire de vrai ou faux sur le sujet du jour.

Le mercredi 21 novembre dernier était prévu un café-rencontre à Rivière-du-Loup. Nous avons dû annuler l’activité en raison de mauvais temps. Souhaitons que dame nature soit plus clémente le 16 janvier 2019.
PERSONNES HANDICAPÉES VISUELLES EN ACTION
Par Marye-Alice Sirois-Bérubé
Cet automne, deux activités de groupe pour les participants du projet PHVA ont été réalisées. En raison de la saison automnale qui s’est faite plus fraîche cette année, l’activité d’autocueillette de citrouilles qui était prévue à la ferme écologique la Fourche du Troll située à Saint-Octave-de-Métis, près de Rimouski, n’a malheureusement pas eu lieu. Toutefois, grâce à la souplesse du propriétaire de la ferme écologique, monsieur Jean-Marc Gougeon, la première activité de cet automne s’est déroulée le mardi 9 octobre 2018 à la Maison des Familles de Rimouski où les participants ont eu la chance d’accueillir monsieur Gougeon. Lors de cette activité, monsieur Gougeon a su transmettre la passion qu’il porte envers son métier de maraîcher, informer les personnes présentes à l’activité sur la réalité de son métier ainsi que sensibiliser les participants à l’achat local. Monsieur Gougeon a aussi offert aux participants un potage maison réalisé à base de la courge qui se nomme la « baby blue hubbard ». Une courge à la peau grisâtre avec des teintes bleutées et à la chaire orangée. Les participants ont pu profiter de ce délicieux potage accompagné de fromages tout en échangeant avec monsieur Gougeon. Merci aux participants ainsi qu’à monsieur Gougeon qui a su piquer la curiosité des personnes présentes lors de cette activité. La deuxième activité de groupe PHVA du mois d’octobre fut réalisée le mardi 16 octobre 2018 à la Maison des Familles de Rimouski sous le thème d’une cuisine collective. Les participants ont pu, lors de cette activité, cuisiner deux plats : une bruschetta, recette de famille de monsieur Jimmy Turgeon Carrier et un potage aux légumes d’automne. Les recettes sont disponibles sur la page Facebook de l’APHVBSL. Lors de ce moment, les personnes présentes ont pu échanger sur des trucs culinaires, apprendre ou réapprendre à cuisiner malgré leur handicap visuel et même pour certains, développer un intérêt envers la cuisine. Ce fut une activité très enrichissante pour les participants ainsi que pour moi-même. Merci à Jimmy Turgeon Carrier qui a su se rendre disponible pour m’aider à coordonner cette activité et à ma collègue Nadia Gagnon qui a elle aussi déployé son aide lors de cette activité. 
La troisième activité de l’automne 2018 pour le groupe Personnes Handicapées Visuelles en Action s’est déroulée le vendredi 23 novembre à la salle communautaire du vieux manège militaire de Rivière-du-Loup. Les participants ont pu, lors de cette soirée sous le thème «L’hiver se prépare en automne», créer une décoration pour leur foyer qui appelle à la saison hivernale: une boule de neige. Vous savez, les boules de verres que l’on retrouve dans les commerces dès la veille de l’Halloween! Les boules dans lesquelles se retrouve souvent une petite figurine et que l’on secoue pour qu’une petite neige apparaisse dans cette décoration. Lors de cette soirée, les personnes présentes ont aussi profité d’un bon souper en bonne compagnie et ont développé, je l’espère, un intérêt pour l’art et la création de petits objets. Merci aux participants de m’avoir permis de partager avec vous le cœur d’enfant que je porte envers la période du temps des fêtes. 

Au moment où vous lirez ce journal, une activité de cuisine collective sous le thème des desserts de Noël aura eu lieu le lundi 10 décembre de 17h00 à 20h00 à Amqui dans les locaux de Moisson Vallée Matapédia. Je vous en parlerai davantage lors de la prochaine édition du journal. Merci infiniment à vous tous pour votre implication et votre participation! Au plaisir de vous revoir.

RENCONTRE DE GROUPE À AMQUI

Par Marye-Alice Sirois-Bérubé

Cet automne, le groupe de soutien à Amqui s’est réuni à deux reprises dans le cadre de cafés-rencontres. Le premier café-rencontre que j’ai animé avec les participants s’est déroulé le vendredi 12 octobre dans les locaux de Tremplin Travail. Lors de ce café-rencontre sous le thème «L’Halloween s’empare d’Amqui», j’ai pu apprendre à connaître les participants du groupe d’Amqui et ceux-ci ont eu l’occasion de se retrouver après un petit moment sans rencontre. Autour d’un bon café, d’un thé pour certains et de bonnes galettes, nous avons pu expérimenter le gym-cerveau qui est une forme d’activité physique pour l’esprit. Le deuxième café-rencontre à Amqui s’est déroulé le vendredi 9 novembre, lui aussi dans les locaux de Tremplin Travail. Suite à la demande des participants et du comité, nous avons joué à différents types de jeux. Nous avons entre autres joué aux cartes et à un jeu nommé Kilucru qui permet aux participants d’apprendre davantage à se connaître. De plus, pour souligner le jour du Souvenir, j’ai questionné les participants sur cette journée et son histoire. Bien des fous rires et de beaux moments au chaud avec un breuvage et de petites collations. Lors de l’envoi de ce journal dans vos boîtes postales ou courriels, un dîner de Noël aura lieu avec le groupe d’Amqui le vendredi 14 décembre au restaurant l’Ambassadeur. Nous y ferons un échange de cadeaux et prendrons ce moment pour se rassembler et échanger ensemble. Merci à vous, chers participants, de votre implication. Je suis très heureuse de vous côtoyer. Au plaisir!
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Dossier à suivre
(CAAP Météo)
Par Huguette Vigneau
Le CAAP Météo est une chronique qui nous informe sur les droits des utilisateurs des services de santé et des services sociaux. Je vous présente ici, la chronique du 19 novembre dernier, mais d’abord, voici une présentation tirée de la page d’accueil du site web du CAAP-BSL.

Qui sommes-nous?

Notre mission est de soutenir les usagers insatisfaits du système public de santé et de services sociaux de la région du Bas-Saint-Laurent. En satisfaisant ces usagers, par l’information individuelle et collective et l’assistance directe, nous contribuons à améliorer le système de santé de notre région. Le CAAP BSL est un organisme communautaire régional mandaté par le ministre de la Santé et des Services sociaux pour assister et accompagner, sur demande, les usagers qui désirent porter plainte. Nous nous déplaçons sur tout le territoire du Bas-Saint-Laurent. 
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Caap météo du 19 novembre 2019
Une résidence manquant de loisirs

Les Pouliot sont établis dans la région du Bas-Saint-Laurent depuis plus d’un an. La famille se compose de Mme Chantal Rivard, M. André Pouliot, et leurs deux enfants : Julianne, 12 ans, et Marc, 20 ans. Ce dernier vit avec une déficience intellectuelle. Gérard, le père de Mme Rivard, s’est enfin trouvé un logement qui lui convient en résidence privée pour ainés (RPA). C’est une RPA autonome, de « Catégorie 2 ». Elle compte 150 résidents. Les services d’aide-domestique, la distribution de médicaments, les services de repas, et les services de loisirs y sont offerts. Les semaines passent et Gérard se sent bien dans son nouveau milieu de vie. Toutefois, il se questionne, car la seule activité de loisir proposée est une soirée dansante hebdomadaire. Il aimerait avoir un peu plus de loisirs, et aussi que les activités soient plus variées. Sa fille lui suggère d’appeler le CAAP pour se renseigner. La conseillère du CAAP informe Gérard que les RPA doivent se conformer à des normes et des critères mis en place par le ministère de la Santé et des Services sociaux. L’une de ces normes concerne les loisirs. Elle dicte, entre autres, qu’une RPA doit offrir des activités variées, répondant aux besoins des résidents. Aussi, le calendrier de ces activités de loisirs doit être affiché visiblement, dans un lieu accessible aux résidents.

Gérard considère que le responsable de la résidence ne suit pas cette norme. Sa conseillère l’informe qu’il peut porter plainte à la commissaire aux plaintes et à la qualité des services (personne qui traite les plaintes). La conseillère peut l’accompagner et l’assister dans cette démarche. Avant de porter plainte, elle lui suggère d’en discuter avec le responsable de la résidence. Gérard est confortable avec cette proposition ; il prend rendez-vous avec le responsable et lui fait part de son insatisfaction. Ce dernier s’engage à améliorer l’offre d’activités, ainsi qu’à afficher la programmation mensuelle, ce qu’il avait oublié de faire pour les derniers mois. Parallèlement, il invite Gérard à s’impliquer sur le Comité des loisirs de la résidence. Gérard accepte et sort satisfait de la rencontre. Sa démarche a permis l’amélioration des services offerts pour la résidence. En plus, ses idées pourront être mises à contribution par le Comité des loisirs dans le futur. Vous êtes insatisfait de la qualité d’un service offert par votre résidence? Appelez-nous! 1 877-767-2227. Le CAAP BSL est un organisme communautaire qui existe pour soutenir les usagers insatisfaits du système public de santé et de services sociaux. En satisfaisant ces usagers, par l’information individuelle et collective et l’assistance directe, nous contribuons à améliorer le système de santé dans notre région. Vous pouvez vous adressez au CAAP si vous souhaitez vous inscrire pour recevoir un avis par courriel à la sortie des chroniques CAAP au numéro de téléphone  mentionné ci-haut.
Source : Règlement sur les conditions d’obtention d’un certificat de conformité et les normes d’exploitation d’une résidence privée pour ainés, art. 392.
Pour en savoir plus
Lire autrement
Par Huguette Vigneau
Qu’on soit un lecteur occasionnel ou un mordu de lecture, quand on perd la vue, même partiellement, on doit apprendre à lire autrement. Il y a plusieurs façons d’accéder à la lecture qu’on peut résumer en trois modes : le grossissement de caractères, l’écoute et le braille. Les gens utilisent le moyen qui leur convient le mieux selon leur résidu visuel et selon les tâches de lecture, mais aussi selon les habiletés qu’ils ont pu développer. Il faut savoir que des services de réadaptation permettent d’apprendre à utiliser des outils pour arriver à lire autrement. Voici un petit aperçu des moyens utilisés par les personnes qui ont une perte de vision.
Pour le grossissement, les loupes sont souvent utilisées pour repérer un mot, comme par exemple lire un nom sur une enveloppe ou pour lire les ingrédients d’une recette. Elles sont aussi utilisées pour lire une étiquette au magasin et pour décoder les innombrables boutons de nos appareils ménagers. Il existe des loupes de différentes forces et généralement, plus les loupes sont fortes, plus elles sont petites et ne permettent pas de voir beaucoup de mots à la fois. Toutefois, elles peuvent être très pratiques dans le quotidien selon le résidu visuel.

Le grossissement de caractères est aussi utilisé avec une « télévisionneuse ». Il s’agit d’un appareil qui a la grosseur d’une petite télévision et qui est muni d’une bonne caméra. Cet appareil permet de grossir davantage qu’une loupe et son écran permet de lire plusieurs pages, de regarder des photos et aussi d’écrire manuellement. Il existe différents modèles de télévisionneuse alors il est important d’être bien conseillé pour tenir compte de l’utilisation qu’on voudra en faire, mais aussi de notre vision et de notre capacité d’adaptation, cette dernière étant liée à notre santé globale.
Enfin, le grossissement de caractère est aussi utilisé avec l’informatique. Qu’on pense à l’ordinateur, à la tablette électronique ou au téléphone intelligent, des logiciels permettent de grossir les caractères et les images. La loupe de Windows et le grossissement d’Apple peuvent bien faire l’affaire pour un bout. Le logiciel Zoomtext pour sa part, est souvent privilégié par les utilisateurs  d’ordinateur lorsque la perte de vision de précision s’accentue. ZoomText est muni aussi d’une synthèse vocale qui est grandement utilisée avec l’ordinateur. 

Quant à l’écoute de livres sonore, elle est de plus en plus connue. Le Service québécois du livre adapté (SQLA) est un service de la Bibliothèque et Archives nationales du Québec (BANQ). Il permet d’emprunter des livres sonores gratuitement si on a une perte de vision. L’Institut National canadien des Aveugles offre aussi des livres sonores. Quant aux livres sonores qu’on peut trouver dans les librairies, ils sont encore très rares si on compare aux livres papier. L’écoute pour lire est aussi grandement  appréciée par les utilisateurs de téléphones intelligents, de tablettes électroniques et des nombreux utilisateurs d’ordinateurs. Tout comme le grossissement de caractères, la synthèse vocale est parfois comprise à l’achat d’un appareil informatique. Le logiciel JAWS qui n’est jamais inclus est grandement privilégié par les utilisateurs d’informatique dont la très basse vision rend la lecture en gros caractères très difficiles. Quant aux utilisateurs de braille, ils peuvent aussi utiliser le logiciel Jaws qui permet de lire le braille tout en ayant une synthèse vocale. Il est aussi possible d’emprunter un livre en braille à la BANQ. Il est à noter que le braille peut être lu sur papier ou sur informatique. On pourrait télécharger un livre numérique à la BANQ ou à INCA et le lire avec la plage tactile, un appareil informatique qui permet de lire du bout des doigts ce qui est à l’écran. Voilà un aperçu des moyens utilisés pour lire autrement. Chacun des modes de lecture aurait pu faire l’objet de ma chronique si j’avais voulu les détailler, mais j’ai préféré vous en exposer un résumé. Pour de plus amples informations, n’hésitez pas à communiquer avec nous à l’APHV-BSL. Nous pourrons également vous diriger vers les services et les programmes gouvernementaux qui pourraient répondre à vos besoins individuels et qui souvent, sont offerts gratuitement parce qu’ils font partie des services de santé et des services sociaux parce que la lecture, ce n’est pas un luxe, c’est une nourriture essentielle.
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Entrevue
Entrevue avec Serge Boulet
Réalisée et transcrite par Éric Côté
Voici le résumé de l’entrevue que nous avons réalisée avec Serge Boulet de St-Jean-de-la-Lande, qui décore sa maison de façon particulière pour les fêtes. Précisons que St-Jean-de-la-Lande est situé au Témiscouata près de St-Marc-du-Lac-Long et près de la frontière du Nouveau-Brunswick. Nous nous sommes d’abord informés de l’état de santé de M. Boulet. Il nous dit que ça va bien, que la santé est bonne malgré tout ce qui a dû traverser dernièrement. Quelques années auparavant, il a eu une greffe de la moelle osseuse, ce qui lui a fait passer quatre mois à l’hôpital et il remercie dieu de l’avoir garder en vie. Il s’est dit qu’il devait faire quelque chose pour remercier la vie et il a pensé faire des décorations pour Noël. Ce qui l’a inspiré, c’est une émission de télévision d’origine américaine intitulée « Allume tes lumières ». Il trouvait ça tellement beau de voir toutes ces lumières étendues sur leurs pelouses. Cependant, il était conscient de ne pas pouvoir faire exactement comme eux, il a décidé de faire quelque chose de semblable. « Je voulais faire de quoi pour passer le temps dit-il et ça, c’est de l’ouvrage à l’année, il y a toujours des réparations à faire ». Nous lui avons demandé de décrire ses décorations. Il nous dit que cette année, il y aura au-delà de trente-mille lumières et plus de deux-cents infrastructures, notamment des bonshommes de Noël, des rennes et quelques nouveautés qu’il a faites cette année. Il y a de la musique de Noël qui joue à l’extérieur et le système de lumière s’allume et s’éteint automatiquement. Une soirée sera organisée avec de la musique. « C’est ça, il va y avoir beaucoup de lumière”, dit-il en riant! Son but c’est de faire des dons pour la recherche sur le cancer. Nous lui avons demandé depuis combien de temps il fait ses décorations. Il nous dit qu’il a été malade en 2012 et il a commencé cet automne-là avec mille-deux-cents lumières. À ce moment-là, il n’y avait que quelques visiteurs, mais ils trouvaient ça beau. Un moment donné, une personne lui a suggéré de placer une boite à l’entrée afin de recueillir des dons pour l’aider à payer une partie des dépenses. Sur la boite c’est bien inscrit « contribution volontaire ». Il nous dit qu’il garde une partie des dons pour l’aider à payer les lumières et les coûts liés à la réparation du matériel. L’autre partie des dons est remise aux organismes suivants : « Relais pour la vie » à Edmundston au Nouveau-Brunswick, aux « Relais pour la vie » à Témiscouata-sur-le-Lac, quartier Cabano et « La Société Canadienne du cancer » à Québec. D’ailleurs, le directeur de la fondation lui a téléphoné pour lui dire qu’il aurait un fonds à son nom à l’hôpital l’enfant Jésus à Québec. Il aura une reconnaissance pour les dons recueillis. Son médecin lui a promis de lui faire visiter le nouveau centre de recherche de l’hôpital lorsqu’il sera terminé. La fondation Serge Boulet sera une des premières à y figurer. Alors cette année, il inscrira sur sa boite de contribution volontaire, que la moitié  de l’argent recueilli ira pour le Fonds Serge Boulet. Nous lui avons demandé quels étaient ses objectifs pour les prochaines années. Il nous répond : « J’essaie toujours de m’améliorer aussi longtemps que ma santé va le permettre ». Il a été malade en septembre et il a eu peur de retourner à l’hôpital. Il a eu peur aussi de ne pas pouvoir faire ses décorations cette année. Heureusement, il a eu deux traitements qui l’ont remis sur pied et maintenant ça va bien. Il trouve ça difficile par moment, car il ne peut plus faire ça tout seul, il doit demander quelqu’un pour l’aider. Il dit aussi que les encouragements des gens le motivent à s’améliorer. Il aime vraiment beaucoup ce qu’il fait ainsi que le contact avec les gens. Il prévoit ouvrir ses lumières pour la fin de semaine du 23 novembre et ils resteront en fonctions jusqu’au 6 janvier 2019. Les gens peuvent venir visiter lorsqu’il commence à faire noir, c’est-à-dire, de 16h jusqu’à 22h. Monsieur Boulet dit qu’il ne sait pas au juste combien de personnes visitent ses décorations. Il va placer une autre boite à l’entrée avec un cahier pour que les gens puissent signer et laisser un commentaire. « Les gens de la paroisse sont contents dit-il, parce que ça la place sur la map à cause des entrevues que j’accorde à la télé ». Il y a des enseignants qui organisent des visites avec leurs élèves. Monsieur Boulet tient à préciser qu’il n’organise pas les visites de groupes. Aussi, il n’est pas nécessaire de lui téléphoner avant, ni de prendre de rendez-vous, il suffit de venir sur place. « Aussitôt que les lumières sont allumées dit-il, vous pouvez venir. Il n’y a pas de gêne! Vous devez absolument faire le tour de la maison pour voir toutes les décorations et à pied, c’est encore plus beau ». En conclusion, nous tenons à remercier M. Serge Boulet d’avoir interrompu l’installation de ses lumières, afin de nous accorder cette entrevue. Nous lui souhaitons de la santé pour les prochaines années afin qu’il puisse continuer à faire ses décorations le plus longtemps possible! Pour ceux qui sont intéressés à aller voir les décorations de M. Serge Boulet, voici son adresse : 336, route des Chalets, St-Jean-de-la-Lande.
En bref
Conférence de monsieur André Lavoie de l’AQDM
Par Huguette Vigneau
Le 21 novembre dernier, monsieur André Lavoie, directeur de l’Association québécoise de la dégénérescence maculaire (AQDM), en collaboration avec l’APHV-BSL, présentait une  conférence sur la dégénérescence maculaire liée à l’âge (DMLA) à Rimouski. Environ 75 personnes étaient présentes à cette activité ouverte au grand public. Monsieur Lavoie a d’abord expliqué ce qu’est la dégénérescence maculaire. Cette maladie qui atteint la vision de précision est un véritable fléau. Au Québec, c’est environ 300 000 personnes qui sont aux prises avec une perte de vision à cause de la dégénérescence maculaire. C’est d’ailleurs la situation de la majorité des gens inscrits à l’APHV-BSL. Bien que la DMLA ne rende pas complètement aveugle, elle  peut  causer une perte de vision significative. 
Le 21 novembre, il a aussi été question de prévention ainsi que de traitement pour la forme humide. En ce qui concerne la prévention, de saines habitudes de vie; bien manger et faire de l’exercice est un bon début. Il a été aussi souligné l’importance de l’entraide qui permet de briser l’isolement et d’encourager les gens à demeurer actifs. Pour en connaitre davantage sur la dégénérescence maculaire, vous pouvez visiter le site www.aqdm.org. Vous pouvez également nous contacter à l’APHV-BSL.  Nous pourrons aussi vous informer sur les services offerts dans la région du Bas-Saint-Laurent.
Ceux qui nous quittent
Par Nadia Gagnon
Nous avons le chagrin de vous annoncer le décès de Monsieur Paul Demalsy, survenu le 25 juillet, à l’hôpital Régional de Rimouski, à l’âge de 89 ans et 10 mois. M.Demalsy était membre de l’association et il participait régulièrement aux rencontres de groupe à Rimouski. L’équipe de l’APHV-BSL vous exprime nos sincères condoléances dans les douloureux moments que vous traversez. L’Association tient à remercier parents et amis qui ont fait des dons à l’Association des personnes handicapées visuelles du Bas-St-Laurent lors des funérailles de M.Demalsy. Reposez en paix Monsieur Paul Demalsy!
Nous avons eu le regret d’apprendre le décès de Madame Fernande Boucher qui s’est éteinte le 28 septembre 2018, au Centre hospitalier de Rivière-du-Loup, à l’âge de 94 ans et 8 mois. Elle demeurait à Rivière-du-Loup et autrefois de St-Hubert. Le service religieux a été célébré, le samedi 6 octobre, en l’église de Saint-Hubert. Madame Fernande Boucher était membre de notre association et elle participait aux rencontres de groupe à Rivière-du-Loup. Je n’ai malheureusement pas eu l’occasion de vous rencontrer, mais vous resterez présente dans nos cœurs lors de nos rencontres de groupe. Sincères condoléances à sa famille et à ses amis. Bon voyage madame Boucher!


Capsule Santé
McDo un jour, McDo toujours…«c’est ça que j’aime»?
Par Alyson Gagnon, étudiante de 1re année en Techniques de diététique, Cégep de Rimouski 

McDo un jour, McDo toujours… « C’est ça que j’aime »? 

Par Alyson Gagnon, étudiante de 1re année en Techniques de diététique, Cégep de Rimouski.
« Bravo pour ta bonne note à ton examen de maths! On va au resto? Tu pourras jouer dans les jeux…» 

« Je veux un Joyeux Festin à cause du jouet! » 

Quiconque est allé dans un restaurant rapide durant son enfance a inévitablement songé à y retourner plus tard au cours de sa vie. Il vous est sans aucun doute arrivé d’être sur la route et à chaque restaurant d’une chaine rapide, vous voyiez que l’enfant en vous s’est remémoré la bonne odeur des frites beaucoup trop salées au gout unique, gracieuseté de ce cher resto! Comment faire en sorte d’avoir des consommateurs récurrents durant des décennies et ne jamais cesser d’en avoir des nouveaux? Tout est question d’émotion! Il suffit de percevoir leurs produits comme quelque chose d’agréable, voire même réconfortant. Malgré nous, les chaines de restauration rapide ne cessent de nous amadouer. Des coupons-rabais par-ci, des promotions par-là : toutes les raisons sont bonnes pour en manger. Leur secret : viser une clientèle plus jeune. Si l'on réussit à convaincre les jeunes qu’une certaine marque a meilleur gout, il est évident qu’ils vont la privilégier à la concurrence à l’âge adulte. Selon une étude menée à l'Université Stanford en 2007, lorsque l’on a offert deux échantillons identiques de frites à des enfants d’âge préscolaire, 77% d’entre eux ont affirmé que les frites avec l’emballage de McDonald's étaient meilleures. Une simple question de marque. Il suffit d’offrir des mets aimés par les enfants et d’incorporer des jouets ou leurs héros préférés sur l’emballage, sans oublier une aire de jeux pour qu’ils apprécient davantage leur expérience dans la chaine de restauration. Leur fidélisation à la marque se répercutera à l’âge adulte. Par exemple, le sentiment d’appartenance et de satisfaction lorsque l’on rentre chez McDo perdure après toutes ces années... Le gout des frites nous ramène des années en arrière et la nostalgie prend le dessus.    

McDo : 1                 Souvenirs d’enfance : 0

Saviez-vous que vous êtes la cible des chaînes de restauration rapide dès votre enfance?
Sources : http://www.citizenkid.com/application/views/images/media/20/450x350/acf4e49c-JPG-96927.jpg
http://www.psfk.com/2012/05/mcdonalds-online-social-portal.html

Sources :

RADIO-CANADA. Radio-Canada.ca, (page consultée le 19 février 2017), [En ligne], adresse URL : http://ici.radio-canada.ca/nouvelle/362931/test-mcdo
DIGISCHOOL COMMERCE. DigiSchool Commerce, (page consultée le 19 février 2017), [En ligne], adresse URL : https://www.marketing-etudiant.fr/marques/mcdonalds-marketing.html
BÉLANGER, Marc, LEBLANC, Marie-Josée, DUBOST, Mireille. La nutrition. Chenelière Éducation, 2015, 448 pages 

À votre écoute

Texte de Charlie Chaplin

Le jour où je me suis aimé pour de vrai!
Le jour où je me suis aimé pour de vrai, j'ai compris qu'en toutes circonstances, j'étais à la bonne place, au bon moment et alors, j'ai pu me relaxer. Aujourd'hui, je sais que ça s'appelle Estime de soi.

Le jour où je me suis aimé pour de vrai, j'ai pu percevoir que mon anxiété et ma souffrance émotionnelle, n'étaient rien d'autre qu'un signal lorsque je vais à l'encontre de mes convictions. Aujourd'hui, je sais que ça s'appelle Authenticité.

Le jour où je me suis aimé pour de vrai, j'ai cessé de vouloir une vie différente et j'ai commencé à voir que tout ce qui m'arrive contribue à ma croissance personnelle. Aujourd'hui, je sais que ça s'appelle Maturité.

Le jour où je me suis aimé pour de vrai, j'ai commencé à percevoir l'abus dans le fait de forcer une situation, ou une personne, dans le seul but d'obtenir ce que je veux, sachant très bien que ni la personne ni moi-même ne sommes prêts et que ce n'est pas le moment. Aujourd'hui, je sais que ça s'appelle Respect.

Le jour où je me suis aimé pour de vrai, j'ai commencé à me libérer de tout ce qui ne m'était pas salutaire, personnes, situations, tout ce qui baissait mon énergie. Au début, ma raison appelait ça de l'égoïsme. Aujourd'hui, je sais que ça s'appelle Amour Propre.

Le jour où je me suis aimé pour de vrai, j'ai cessé d'avoir peur du temps libre et j'ai arrêté de faire de grands plans, j'ai abandonné les mégaprojets du futur. Aujourd'hui, je fais ce qui est correct, ce que j'aime, quand ça me plait et à mon rythme. Aujourd'hui, je sais que ça s'appelle Simplicité.

Le jour où je me suis aimé pour de vrai, j'ai cessé de chercher à toujours avoir raison et me suis rendu compte de toutes les fois où je me suis trompé. Aujourd'hui, j'ai découvert l'Humilité.

Le jour où je me suis aimé pour de vrai, j'ai cessé de revivre le passé et de me préoccuper de l'avenir. Aujourd'hui, je vis au présent, là où toute la vie se passe. Aujourd'hui, je vis une seule journée à la fois, et ça s'appelle Plénitude.

Le jour où je me suis aimé pour de vrai, j'ai compris que ma tête pouvait me tromper et me décevoir, mais si je la mets au service de mon cœur, elle devient un allié très précieux.

Charlie Chaplin
Le goût de lire
Suggestion de Thérèsa Landry

Voici une suggestion de lecture proposée par Mme Thérèsa Landry. Il s’agit d’un livre autobiographique qui s’intitule « Au nom de tous les miens » de Martin Gray, rédigé par Max Gallo. Voici donc le résumé de ce livre :

«De la guerre, le petit Martin connaitra tout : les privations, les humiliations, la peur durant le temps passé au ghetto de Varsovie, l'horreur absolue des camps nazis à Treblinka, la fureur de vivre quand il s'en échappera cachés sous un camion, l'abattement et aussi le suprême courage quand il apprendra qu'il a perdu tous les siens...Et puisqu'il faut bien vivre, il s'engagera ensuite dans l'Armée rouge, puis partira aux États-Unis... Enfin la paix reviendra. Martin reconstruit alors sa vie et rencontre le grand amour en la personne de Dina. C'est dans le sud de la France, par une journée d'été éclatante, que le destin le blessera à nouveau - à mort - en décimant ceux qui lui sont le plus chers. Ce récit de vie, extraordinairement dramatique, a fait le tour du monde.

Traduit dans plus de vingt langues, adapté au cinéma par Robert Enrico (avec dans les rôles principaux Michael York et Brigitte Fossey), devenu ensuite un feuilleton, il continue à toucher des millions de lecteurs, car son message de courage, mais aussi d'espérance, est universel. »

Si vous êtes intéressés par ce livre, vous pouvez contacter la SQLA  au 1 866-410-0844 ou au http://www.banq.qc.ca/sqla/. La cote de ce livre est DC 10632. Bonne lecture!

Une touche d’humour
Par Éric Côté
Pour la touche d’humour de ce journal, nous avons décidé d’utiliser les mêmes devinettes qu’à la fête de Noël. De cette manière, ceux qui n’ont pu y assister auront la chance de s’amuser un peu!

1. "Oh! Oh! Oh!" Savez-vous pourquoi le père Noël rit tout le temps ?

Réponse : Parce que ce n'est pas lui qui paye les cadeaux...

2. Comment faire entrer deux pères Noël dans un réfrigérateur?

Réponse : impossible ! Il n'existe qu'un seul Père-Noël !

3. Comment appelle-t-on un chat tombé dans un pot de peinture le jour de Noël ?

Réponse : Un chat peint de Noël !

Si vous connaissez une histoire drôle, sans préjugé, violence ou discrimination, vous pouvez nous contacter et la raconter à Éric, au 418-723-0932 ou par courriel à l’adresse suivante : ceaphvbsl@globetrotter.net. Il nous fera plaisir de la publier dans le journal. D’ici là, nous vous souhaitons de garder le sourire!
Jeu de mots
Par Éric Côté
Lors de notre fête de Noël, nous avons fait un jeu ou les participants devaient placer des grosses lettres dans le bon ordre pour former un mot, selon la définition. Les deux équipes de quatre participants devaient former le plus de mots possible en 5 minutes, et ce, les yeux bandés. Nous avons pensé vous faire jouer vous aussi à ce jeu. Vous devez lire la définition et replacer les lettres dans le bon ordre afin de former les mots de quatre lettres. Voici un exemple : Indice : on le fête le 25 décembre. La réponse c’est Noël. Vous pouvez même essayer d’en faire le plus possible en 5 minutes! Les réponses se trouveront à la fin du journal. Amusez-vous bien!
1- Où habite le père Noël ? : R - O – D – N

2- On le sert au père Noël : I – T – A - L

3- Ils sont présents dans les partys de Noël : U – J – E- X

4- Il est parfois d’épice : N – I – P – A

5- Chacun le sien : O – U – T – R

6- Avant aujourd’hui : I – H – R - E

À l’agenda
	Mercredi 

pm
	Tous les 1ers mercredis du mois, rencontre de groupe à Matane.
Tous les 3e mercredis du mois, rencontre de groupe à Rivière-du-Loup.


	Jeudi 

am
	Tous les 1ers jeudis du mois, déjeuner-causerie à Rimouski.


	Vendredi 

am
	Tous les 2es vendredis du mois, rencontre de groupe à Amqui (en novembre, l’activité se tiendra le 18 soit le 3e vendredi).


Réponse au Jeu de mots
1-NORD, 
2-LAIT, 
3-JEUX,
4-PAIN, 
5-TOUR, 
6-HIER.
vœux de noel 
De l’équipe

Lorsque j’étais enfant et qu’un adulte me souhaitait de la santé à noël, j’étais un peu indifférent parce que, ce que je voulais c’est des cadeaux… Maintenant, avec un peu de recul et avec les petits bobos qui sortent avec l’âge, j’accepte toute la santé que l’on veut m’offrir! C’est pourquoi, en ce merveilleux temps des fêtes, je vous souhaite à tous beaucoup de santé, de la paix et du bonheur à volonté! Joyeuses fêtes et bonne année 2019! Éric Côté

Une année s’est écoulée, une autre frappe à la porte avec ses lendemains à découvrir ensemble. Profitons de ce jour d’espoir pour souhaiter à ceux que l’on aime le plus de bonheur possible. Je vous souhaite à tous une excellente année 2019! Qu’elle vous apporte joie, bonheur, prospérité et qu’elle permette la réalisation de tous vos désirs. 
Nadia Gagnon
Pour la nouvelle année, une de mes enseignantes m’a déjà souhaité « tout ce dont j’avais besoin ». J’ai pris du temps à comprendre exactement ce que ces mots voulaient dire pour en venir à la conclusion que ce souhait transmet à la personne à qui il s’adresse quelque chose de sain, quelque chose de vrai. Nous souhaitons habituellement aux gens qui nous entourent les mêmes vœux chaque année sans nécessairement savoir ce dont cette personne a réellement besoin dans sa vie. Je tiens donc à vous souhaiter, chers lecteurs, pour l’année 2019 et pour votre vie entière, tout ce dont vous avez besoin. 

Passez un joyeux temps des fêtes et prenez soin de vous!
Marye-Alice Sirois Bérubé
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VERSIONS DISPONIBLES :
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Par courriel 

sur CD
ou en braille
ONT COLLABORÉ À CE JOURNAL : 
Huguette Vigneau, Éric Côté, Marye-Alice Sirois Bérubé, Nadia Gagnon, Véronique Jean, Monique Bélanger, Gaétan Banville, Mérydelle Bourgault et Julie Boulanger.
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Voir autrement…

C’est possible!
Nos objectifs : 

· Améliorer la qualité de vie des personnes
     handicapées visuelles;
· Briser l’isolement;
· Défendre et promouvoir les droits des
     personnes handicapées visuelles;
· Favoriser la participation sociale des
     personnes handicapées visuelles dans toutes
     les sphères de l’activité humaine.

Pour en savoir plus :

Association des Personnes Handicapées Visuelles 

du Bas-Saint-Laurent

376 Boul. Jessop

Rimouski QC G5L 1M8

Téléphone : 418-723-0932

Téléphone sans frais : 1-888-314-3456

Site web : www.aphvbsl.org
Courriel : aphvbsl@globetrotter.net



AVIS





Toute reproduction partielle ou totale du contenu de ce journal est fortement encouragée à condition de mentionner la source.
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